
mnoyenne, dsdaunord, de 50 inilles de 'ouest à l'est,
une longueur de 80 miles, ce qui donne une étendue de
4000 milles carrés.

LE PAYS.

Le pays est ondulé, c'est-à-dire il présente tour à tour des'
plaines et des hauteurs. Mais ces hauteurs de 50 à 300 pieds
d'élévation ne méritent pas le nom de montagnes; ce sont
des cqlines, des côteaur à pente douce, aux croupes larges et
arrondies, que la charrue peut gravir, le plus souventjusqu'à
leur sommet. Entre ces hauteurs, la plaine s'étend parfois
sur un espace de plusieurs milles. Elle sert de bassin à un
grand nombre.de lacs et de rivières qui égouttent le terrain

t' donnent au paysage un aspect pittoresque autant que
varié.

Au pointde vue de la culture, si un pays ondulé a ses incon-
vénients, il a aussi ses avantages. - Aussitôt .défriché, le sol
est prét pour la-culture, parce que les pentes l'égouttent faci-
lement sans ces décharges et ces fossés qui, dans les terres
basses, coûtent tant de travail au cultivateur.

LE SOL.

Il en est de la vallée de l'Ottawa comme de la plaine du
St-Laurent: on y trouve des terrains rocheux, sablonneux,
marécageux, mais ces terrains forment l'exception ;. plus des
deux tiers du pays sont très propres à la culture. Le sol- est
ce qu'on appelle communément de la terre jaune. Au fond
des vallées, sur le bord ds-siviè'es, on rqacontre de la glaise,
de la terre grise, mais, en général, c'est la terre jaune qui
domine dans toute la région. Cette espèce de terre.est un
mélange de sable et de glaise. Mais, ici, la glaise renferme
du fer, ce qui lui donne sa couleur ròusse. Or, les sables
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